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De Saint-Vincent-de-Tyrosse dans les Landes à Neuville au Québec

Saint-Vincent-de-Tyrosse

De l’Age de Bronze aux premiers peuples sédentaires...

C’est à l’Age de Bronze, puis à l’Age de fer (Xe-VIIIe avant JC), que la présence humaine

apparaît sur le territoire. Cette présence est attestée par les restes de quelques tumulus où,

en 1977 au lieu-dit "Le Hittau", on procéda à la fouille de l’un d’entre eux, qui contenait les

cendres d’une femme, une fibule de bronze et un bracelet de fer.

L’originalité du matériel  céramique également retrouvé laisse à penser qu’autour de ces

tumulus se sont installés de nombreux petits groupes indigènes qui possédaient leur propre

production de céramique. 

C’est  probablement  bien

plus  tard,  autour  d’une

propriété  agricole  (villa)

située  à  "Bieule",  à

l’ouest de la commune au

croisement  des  routes

vers Hossegor et Saubion,

que s’élabora un embryon

de  population  sédentaire,

d’origine cocosate et non

tarbelle, formant déjà une

communauté prenant le nom de propriétaire. On parlerait alors des "gens de chez Tyro, Tir,

Tirus...", le suffixe "osse" signifiant sans doute "chez" dans la langue de ces populations.

C’est près de cet endroit, sur le monticule dit de "Tourren", qu’aux XVIe-XVIIe siècles

après JC fut bâtie une église pour les deux communautés de Tyrosse et de Saubion, placée

sous le patronage du grand saint dont le culte était alors à l’honneur : Saint Vincent, martyr
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espagnol de Saragosse. Saint Vincent est le patron des vignerons, dont le nom est bâti sur le

calembour "Vin" et "Sang".

C’est probablement dans la 2e moitié du XIIe siècle, ou un peu avant, quand la Féodalité

donna naissance un nouveau mode d’administration, que deux églises furent construites à

Saubion  et  Saint-Vincent-de-Tyrosse  pour  faire  coïncider  les  communautés,  devenues

paroisses,  avec  une  seigneurie.  Les  deux  églises  se  placent  alors  sous  l’autorité  des

seigneurs de Lagraulet pour Saubion et de Lassalle (devenu Norton au XVe siècle) pour

Saint-Vincent-de-Tyrosse. Les droits seigneuriaux payés au Seigneur sont à cette époque

dérisoires.

Un premier développement démographique lié aux seigneuries

L’histoire de notre population locale (bénéficiant alors d’un statut juridique très libéral,

puisque  jusqu’à  la  Révolution  il  n’y avait  pas  de  prison  dans  notre  région  et  que  les

habitants étaient libres de pêcher ou chasser, de posséder des maisons, de circuler...) se

confond alors avec celle de la seigneurie de Norton, dont l’un des seigneurs fut au XVIe

siècle l’un des bras droits de la reine de Navarre, Jeanne d’Albret, mère du Roi Henri IV.

Pendant le XVIIIe siècle, la seigneurie appartient à la famille Moisset, famille de marins

bayonnais dont l’un des membres participa sur mer à la Guerre d’Indépendance des États-

Unis.

Nos habitants étaient principalement des agriculteurs, qui vivaient déjà du maïs à la fin du

XVIIe siècle, mais aussi de la vigne et de l’élevage de moutons et de chèvres (les troupeaux

étaient à l’époque très nombreux).

Dès le XIVe siècle, le principal itinéraire pour Saint-Jacques-de-Compostelle empruntait la

route des Grandes landes (notre actuelle Route Départementale 810) et à Saint-Vincent-de-

Tyrosse se trouvait une chapelle dédiée à Saint Jacques sur l’actuelle place du Monument

aux morts, ainsi qu’un "hôpital" (abri pour la nuit) au lieu-dit "L’Hospital" à l’ouest. 
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Jean Bédard

Jean Bédard, (ou Bidard) né avant 1672 à Saint-Vincent-de-Tyrosse s’est marié avec Marie

Bigotte. Leur fils Pierre (charpentier et pécheur à Mont-Louis en Gaspésie) né vers 1672 à

Saint-Vincent-de-Tyrosse s’est marié le 24 novembre 1698 à Neuville avec Jeanne Belan.

(Contrat de mariage passé le 17 novembre 1698 au greffe du notaire Guillaume Roger).

Cette dernière est née à Neuville le 31 aout 1680. Son père Jean Bélan est originaire de

Rouen et  s’est  marié  avec  Geneviève  Gandin  à  Neuville.  Ils  auront  7  descendants.  Ils

fonderont la lignée Béland/Gandin d'Amérique.

 La terre ancestrale qu'occupera Antoine Boutin (premier mari de Geneviève Gaudin) puis

Jean Bellan, père et fils, sera en possession des Bellan durant environ un siècle et demi

(*8). Jean Bellan fils,  l'obtint par don de sa mère en 1709 et la cédera à sonfils Jean-

François  le  3  mars  1747;  acte  signé  par  le  notaire  Pinquet.  Le  28  février  1779,  en

présence du notaire Planté, Jean-François s'en départira en faveur de son fils du même

nom. Quelque 20 ans plus tard, soit le 28 novembre 1798, celui-ci la vendra à son frère

Charles (greffe du notaire Larue). Charles exploitera la terre ancestrale quelques années

mais  il  sera  le  dernier  Bellan  (Bélan)  à  le  faire. (Terre  F-26  du  Terrier  de  Neuville,

cadastre officiel actuel No 57).

Le 22 avril 1811 (même greffe), Charles Bellan (Bélan) en fera donation à Charles Gravel,

et celui-ci en gratifiera son fils Étienne (Notaire Larue, 28 mai 1822). Le cadastre de 1859

montre qu'Étienne Gravel est toujours propriétaire de cette terre mais,en 1871, elle passera

aux mains de Lazarre Rochette. Elle sera ensuite cédée à Ernest Noreau vers 1915 et, en

1958, à Paul Noreau. Cette terre est inscrite au numéro 57 du cadastre actuel. Entre celle-ci

et la suivante (celle de Louis Delisle), il y a un chemin qu'on désignait autrefois sous le

nom de  Chemin  Saint-Nicolas,  car  il  conduisait  au village du même nom,  au  bout  du

premier rang. Plus tard, ce chemin deviendra la route Gravel, car cette famille occupera la

terre de l'ancêtre Bellan de 1811 à1870 environ.

Après le décès de Jean Bédard, Jeanne s’est remariée avec  Louis Cotin le 14 janvier 1709.

Ils auront deux enfants. 

Neuville  est  une ville  du  Québec  fondée  en  1667 située  près  de  Québec.  Petit  village

historique du comté de Portneuf, sis entre les villes de Donnacona, Pont-Rouge et Saint-

Augustin-de-Desmaures, il constitue une destination touristique régionale très prisée pour

son histoire,  son aspect  naturel  et  son cachet  rural.  La paroisse

Saint-François-de-Sales fut quant à elle fondée en 1684, et Jean

Basset  en  est  alors  le  premier  curé.  Le territoire  était  autrefois

connu  sous  le  nom de  Pointe-aux-Trembles.  Elle  fait  partie  du

réseau Les plus beaux villages du Québec. 

L'écu de Neuville se blasonne ainsi :
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D’azur au chevron d’argent accompagné à dextre de trois épis de blé d’inde, un en pal,

deux en sautoir et à senestre d’un marteau en pal, d’une gouge et d’un ciseau à bois en

sautoir; en pointe d’un navire à trois mâts, le tout en or.

La fondation de Neuville Par Rémi Morissette

« Le seigneur Jean Bourdon accorde des terres pour la première fois à plus de cinquante

censitaires qui viendront à Neuville, alors appelée Dombourg, pour faire fructifier leur

terre. Exactement c’est le 20 mars 1667 que tout se passe. Immédiatement après la venue

du régiment de Carignan-Salières  qui  a pacifié  la Nouvelle-France.  Puis la venue des

Filles  du Roy contribue à l’augmentation  de la  population  par leur  mariage avec des

habitants  de  Dombourg,  aidées  à cette  fin  par  Anne Gagné,  épouse du seigneur Jean

Bourdon.  Avant 1667, c’est vrai qu’il y eut quelques habitants, mais sans de véritables

tenures (Terre concédée à un vassal ou un tenancier non noble par un seigneur à titre de

seule  jouissance)  de  feu  ni  lieu.  Ils  sont  Jacques  Achon  et  Guillaume  Guillouson

notamment.  Ce dernier a vendu sa terre de 2 arpents par 40 de profondeur à Antoine

Deserre en 1668 avec une petite maison et une grange pour le montant de 200 livres. Mais

bon, une véritable population s’est établie à compter du jour où Jean Bourdon accorda les

concessions décrites plus haut. Qui sont ces gens qui sont venus à Neuville (Dombourg ou

Pointe-aux-Trembles de Québec) comme pionniers pour défricher des terres? » 

Aujourd’hui quelques-uns seulement des fondateurs de Neuville ont réussi à conserver à

Neuville leur descendance qui est encore présente, comme les descendants de Jean Bélan

Sources : https://memoireduquebec.com/

http://www.francogene.com/

https://gw.geneanet.org/

http://joachimleblanc.com/

http://www.histoireneuville.com/index3.html

http://www.puissance15.fr/territoires/saint-vincent-de-tyrosse-histoire/
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Francis Hirigoyen, Président d’Honneur de la Société de Borda

https://www.ville-tyrosse.fr/ma-ville/bienvenue-a-tyrosse/

   Bulletin d’adhésion 

 Nom :……….               Prénom :………

 Adresse : ……………………………………………………….

 C.P. : ………………Ville : ……………………………………

 Courriel : …………………………………….Tel : …………..

 Souhaite adhérer à l’Association de l’Ossau à Katahdin

 Cotisation seule : 15 € pour une personne, 25 € pour un couple. 

 Cotisation et revues: 20 € pour une personne, 30 € pour un couple. 

 Cotisation et revues (hors France) : 35$
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